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Voilà cinq siècles que l’erreur est considérée comme 
inévitable dans l’acte d’apprendre ; mieux, elle paraît 
totalement inhérente aux processus de compréhension et 
d’élaboration des connaissances.

Depuis une trentaine d’années, l’erreur est réhabilitée par 
tout un ensemble de travaux en didactique et en sciences 
cognitives. Le « statut de l’erreur » doit s’inscrire plus que 
jamais au coeur des dynamiques qui renouvellent 
l’enseignement.
Sa mise en oeuvre conduit à un certain nombre de 
questions, certaines d’essence théorique, d’autres plus 
pragmatiques. Qu’est-ce qui se cache derrière l’erreur 
d’un élève ? Quels types d’obstacles traduit-elle ?
Dans ce contexte, ce livre propose des exemples concrets 
d’usages de l’erreur dans différents lieux d’enseignement, 
de médiation et/ou de formation d’adultes. Chaque 
exemple est le fruit d’une expérience de plusieurs années. 
Les différents textes concernent l’enseignement en classe 
maternelle, l’école primaire et secondaire, la médiation 
scientifique ou encore la riche formation à l’école et pour 
les adultes à travers les échanges de savoirs.

Tour à tour sont évoqués les moyens de repérer les erreurs 
et de les comprendre, notamment en les catégorisant. 
Mais l’enjeu majeur est de pouvoir les travailler pour 
dépasser les divers obstacles qui empêchent d’apprendre. 
L’évaluation habituelle est interrogée, sa place peut être 
contestée. On est conduit à la considérer non plus comme 
un moyen de sélection, mais comme un audit. L’élève pourra 
y trouver les ressources pour comprendre ses difficultés 
et pour les dépasser. Il pourra se faire évaluer à nouveau. 
L’enseignant n’est plus seulement un transmetteur, centré 
sur le programme ; il devient un « metteur en savoir ». Il 
crée les situations et les ressources à mettre à disposition 
des apprenants. Il les accompagne dans la délicate aventure 
de l’appropriation des savoirs.


